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240/241Quatrième partie / L'avènement d'un pôle majeur de services et de recherche en France (1988-2005)

Heineken : l’arrivée de la bière au pays de la vigne

À L’ORIGINE DE CETTE GRANDE RÉUSSITE FAMILIALE, Gerard Adrian Heineken, qui met

au point dans un faubourg d’Amsterdam une bière blonde de fermentation basse, à

l’aide d’une levure cultivée pour lui par le Docteur Elion, un élève de Pasteur. Nous

sommes en 1886. Sûr de la qualité de son produit, son fils part dans les années

1920 à la conquête de la planète, via les comptoirs hollandais, et n’hésite pas à

exporter vers les États-Unis en pleine crise économique. Le petit-fils, Alfred dit

“Freddy”, achève d’installer la marque en Amérique du Nord au lendemain de la

Seconde Guerre mondiale. Il y découvre le marketing moderne, et décide d’exploiter

la leçon : il abandonne la couleur marron des bouteilles pour le vert, pousse ses

troupes à vendre pas seulement de la bière mais aussi de “la chaleur humaine” et

redéfinit vers 1950 l’identité visuelle du produit : le vert pour la sécurité et l’espérance,

l’étoile rouge à cinq branches, symbole de bonheur.

LA FIRME D’AMSTERDAM GROSSIT À VUE D’ŒIL, développant des productions locales

dans de nombreux pays et rachetant des sociétés brassicoles – dont Amstel – aux

Pays-Bas en 1968, puis en Europe à partir de 1972. D’abord distribuée en France par

Moët & Chandon, la bière Heineken est alors positionnée comme une bière de prestige,

avec 50.000 hectolitres par an en 1970. L’implantation d’une filiale en France a lieu en

1973, à la faveur d’une OPA sur Alsacienne de Brasserie, qui donne naissance à Heineken

France en 1979, détenant 7% des parts du marché national de la bière. En 1986,

après le rachat d’Union de Brasseries, le siège social est transféré de Strasbourg à

Paris, avenue de Wagram, pour regrouper l’ensemble des salariés. Le portefeuille de

marques s’est enrichi notamment de “33” Export et de Pelforth, le groupe détient

alors 23% du marché français derrière Kronenbourg. Dès 1989, la direction envisage

de quitter le quartier de l’Étoile et ses loyers exhorbitants pour s’installer dans l’ouest

parisien où résident beaucoup de salariés : Issy-les-Moulineaux est envisagé, puis c’est

un vrai “emballement” pour Rueil, sa desserte facile, ses loyers attractifs, la possibilité

d’intégrer un immeuble neuf tout proche de la gare du RER. 

ENTHOUSIASME NON PARTAGÉ ! La forte opposition des salariés et des syndicats

à venir à Rueil nécessite un travail de communication interne : une concertation s’engage

pour définir le bureau-type, des petits-déjeuners réunissant une quinzaine de personnes

sont organisés sur place dès que le chantier est accessible, etc. Un ensemble de mesures

sociales très pilote pour l’époque est adopté : outplacement pour les collaborateurs

qui ne veulent pas “suivre” à Rueil, mesures de cautions bancaires pour les salariés

qui souhaitent acheter, protocoles avec les agences immobilières locales, notamment

l’Agence de l’Empereur, pour qu’elles puissent satisfaire les demandes de logements.

Pour compenser une perte d’effectif de 18%, Heineken décide de recruter localement :

une trentaine de rueillois rejoignent ainsi la nouvelle enseigne. 

ENTRE OCTOBRE ET NOVEMBRE 1990, ce sont 230 personnes environ qui emménagent

dans l’immeuble du 19, rue des Deux Gares, avec pour voisins La Quinoléine et Reynolds

International. Yves Marziou, juriste devenu directeur des ressources humaines et artisan

du transfert à Rueil, se souvient de la qualité de l’accueil que lui a réservé le Service des

Affaires Économiques. C’est le début de relations constantes entre l’entreprise et la

MAIS REVENONS EN 1995 : un an après l’arrivée de Cardif et d’UFB-Locabail, c’est

au tour de l’UCB, Union de Crédit pour le Bâtiment, d’emménager en octobre avec

ses 800 collaborateurs au 4, rue Auguste Perret, en provenance de l’avenue Kléber

à Paris. Cette autre filiale de la Compagnie Bancaire est spécialiste depuis plus de

cinquante ans du financement immobilier. À une époque où les activités de financement

étaient balbutiantes dans le système bancaire français, l’UCB développe à partir de

1951 une nouveau métier : le financement de l’acquisition et de la construction de

logements par les particuliers. Elle est, comme ses voisines de la Compagnie

Bancaire à Rueil, intégrée au groupe BNP-Paribas en 1999. Une partie des activités

est alors transférée au sein d’autres pôles de BNP-Paribas, ou délocalisée ensuite à

Nantes. Sur les 840 collaborateurs de l’entreprise en France, environ 450 travaillent

au siège de Rueil, où résident la direction générale, le développement international,

l’audit, le marketing, la direction commerciale, la direction des agents, la direction

des partenariats, le pôle “finances-planification”, les équipes du secrétariat général

et la direction du recouvrement. L’UCB a bâti son développement sur la proximité,

développant un réseau d’agents indépendants et d’agences régionales, ainsi que des

partenariats étroits avec les professionnels de l’immobilier. À partir de 1988, elle a

entamé son développement européen en créant des filiales en Europe.

CET ÉPISODE DE FORT DÉVELOPPEMENT du secteur bancaire et des assurances à

Rueil sera momentanément clos en septembre 1996, par l’arrivée au 1, rue de l’Union

de la compagnie d’assurance britannique Norwich Union, en provenance de Paris.

Son directeur général, Jean Désiry, a lui aussi été séduit par les vertus des dépla-

cements rapides via l’A 86. Norwich Union fait partie des entités qui seront regroupées

le 1er juillet 2002 pour constituer le groupe Aviva, 5e assureur mondial, avec 60.000

collaborateurs, dont 1.800 en France. Le 1er décembre 2002, la marque Aviva s’est

substituée aux marques commerciales plus que centenaires Abeille, Norwich et

Victoire. Le groupe Aviva a pris en 2004 la décision de quitter Rueil. Une partie des

services de la Coface, soit environ 400 personnes, va lui succéder avant la fin de

l’année 2005, le siège social restant à La Défense. Créé en 1946, le Groupe Coface

facilite le développement du commerce entre les entreprises par ses services et ses

garanties : assurance-crédit domestique et internationale, assurance investissement,

prospection et information commerciale, gestion de créances, etc. Le pôle “assurances”

à Rueil est aussi représenté en 2005 par les compagnies Euler Hermès SFAC Direct

et Eurofil.

DDéévveellooppppeemmeenntt dduu ppôôllee aalliimmeennttaaiirree eett bbiieennss ddee ccoonnssoommmmaattiioonn

APRÈS DES DÉBUTS PROMETTEURS marqués par l’arrivée de Bahlsen France en

1960 et de General Foods France en 1968, l’agro-alimentaire marque une pause dans

son développement à Rueil. Il faut attendre 1990 pour voir une nouvelle grande

marque poser son enseigne près de la gare : Heineken, quatrième producteur mondial

de bière, connu dans le monde entier.

Adieux de Jacques Baumel, le 18 juin 2004. Patrick Ollier, nouveau maire de Rueil.
Nouvelle association : "Arts et Culture à Rueil", présidée par J. Baumel.
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�Le château de la Malmaison est acquis par un riche philanthrope,
D.-O. Iffla, qui en fait don à l'État en 1904 après avoir entrepris
d'importantes restaurations.

�Création de La Gazette de Rueil.

�Roger Jourdain, artiste peintre, maire de Rueil (1900-1906).

�Le château de Buzenval devient l'institution Saint-Nicolas, le 1er mai.
�1er janvier : création du BBuulllleettiinn mmuunniicciippaall ooffffiicciieell.

�Le 22 août, inauguration de l'Hôpital Stell par Edward Tuck et
Julia Tuck-Stell.

�Fermeture du Casino ; l’un des bâtiments est transformé en maison
d'accouchement par Madame Louis de Poix.

�Ouverture d’un parc aérostatique avenue de Paris.
�Le Réveil Rueillois, un journal hebdomadaire, organe des intérêts

commerciaux, industriels et agricoles du canton de Marly.
12.427 habitants
�Paul Gimont, maire de Rueil (1906-1908) – Liste d'Union anti-

républicaine.
�Le musée de La Malmaison est ouvert au public.
�Auguste Couenne, entrepreneur en plomberie, maire de Rueil

(1908-1912) – Radical.
�Jean Coquelin, acteur et directeur de théâtres, achète une grande

propriété dénommée “le Manoir de Rueil”.
�Ouverture de la nouvelle poste, avenue de Paris, où elle se trouve

toujours aujourd'hui.
�Création du Rueil Athlétic Club (RAC).
�Crue de la Seine, la plus importante du siècle.

13.203 habitants
�Fondation du sanatorium de La Malmaison.

�Emile Leblond, maire de Rueil (1912-1919).
�Ouverture du cinéma Casino de Paris.

�2.000 rueillois fuient la ville, paniqués par l’approche de l’armée
allemande. L'hôpital Tuck se révèle trop étroit pour recevoir les
prisonniers, des annexes sont construites. Le sanatorium de la
Malmaison met cent lits à la disposition des blessés.

�Création de la Fondation Cognac-Jay, par le couple Cognac-Jay, pour
les employés de commerce.

�Louis-François Besche, cultivateur, maire de Rueil (1919-1921).
�Paris-Ouest. Journal de Rueil, un hebdomadaire défendant les

intérêts économique, politique et social du canton.

�Création le 13 juillet du Syndicat des blanchisseurs de Rueil et sa région.
�Installation du téléphone à Rueil : premier abonné.
�18 août : la concession du tramway de Saint-Germain-en-Laye au pont

de Neuilly revient à la Compagnie des tramways à vapeur de Paris.

�L'État vend la ferme de la Fouilleuse à Edmond Blanc (1856-1921),
éleveur de chevaux ; il y créera le champ de course de Saint-Cloud
en 1901.

�Le linge de l'Elysée est nettoyé, à Rueil, par la blanchisserie Poulard.
�La Société industrielle de photographie (SIP) installe son usine à Rueil.
À l'aube du nouveau siècle, installation d'usines de fabrication de
papier photographique et d'édition de cartes postales : Ossart et
Capelle, Ferdet, Magenta, Pointelet, Gallois, Christensen, Leconte,
Chailloux, Gaud, Sipma, Bilowsky, Royer, etc. Ces entreprises se
fournissent en papier, à Rueil, chez Piprot, futur Bauchet.
�La récolte viticole de 1900 est l'une des meilleures cuvées du

XIXe siècle.
�Briqueterie Quinet à Buzenval, qui fermera ses portes en 1923.
�Création de l'Union syndicale du commerce, de l'industrie et de l'agri-

culture de Rueil : organe de promotion du développement industriel.
�La Société Générale ouvre son premier bureau.
�Le Conseil municipal vote l'installation de l'électricité.
�L'entreprise Hurtu de cycles et d’automobiles s'installe au 9, avenue

de Paris.
�Le Comptoir National d'Escompte de Paris installe un impressionnant

dépôt d'archives, rue Adrien Cramail.

�Les maisons Alphonse Fournaise et Henri Gicquel, en bord de Seine,
connaissent un grand succès auprès des Parisiens. C’est la belle
époque de Rueil.

�Dans l'ancienne vacherie du château de Bel-Air, rue de Buzenval,
une maison de santé pour animaux est ouverte.

�Léon Parent, neveu de Jules Parent, créée les Forceries de Rueil,
le plus bel établissement de la Région parisienne en culture
fruitière sous verre et le seul de ce genre en France. Son com-
merce restera florissant jusqu'à sa mort en 1943.

�Création des Établissements Bauchet.
�115 blanchisseries à Rueil dont 52 maîtres blanchisseurs.
�La traction électrique remplace la traction à vapeur sur la ligne

de tramway Paris-Saint-Germain-en-Laye. 
�75 exploitations agricoles sur la commune.
�Le 28 juin, Edouard Belin fonde les Établissements Edouard Belin.
�Bauchet déménage boulevard Léon Louesse dans les locaux des

Établissements photographiques Piprot, spécialisés dans les surfaces
sensibles photographiques. 

�La Société industrielle de photographie (SIP) est installée au 70,
rue du Vieux Pont (rue Estienne d'Orves) ; l'atelier photographique
d'Alfred Christensen est situé au 7ter, avenue de Paris.

�Le 15 mars, l’explosion de l'usine à gaz fait deux morts.
�Une enquête agricole recense 167 vaches sur la commune.
À la veille de la guerre, sur les 1.474 hectares de la ville, 800 sont
cultivés. Il s'agit essentiellement de vignes, d'arbres fruitiers et de
champs de céréales.
On recense 115 blanchisseurs, dont 50 maîtres-blanchisseurs
employant près de 200 ouvrières.
�Juillet : électrification et prolongation de la ligne de tramway Rueil-

Le Pecq à Saint-Germain-en-Laye (interruption de cette ligne entre
1914 et 1918).

Au cours de la guerre, première création d’une industrie lourde :
arsenal, ateliers militaires, usines de munitions, etc.
�La Pyrotechnie de Rueil, spécialisée dans les feux d’artifice, se lance

dans la fabrication de munitions. Elle deviendra plus tard la société
Chanard.

�L’APX ou Atelier de Construction de Puteaux (Arsenal) édifié en 1873
par l’ingénieur alsacien Kreutzberger à Puteaux, quai National, qui
fabrique du matériel destiné aux établissements militaires, décide
fin 1917 d'installer une antenne à Rueil, pour décongestionner ses
installations et les raccorder à la voie ferrée du Val d’Or.

�Les ateliers de cémentation Partiot sont transférés de Courbevoie
à Rueil en février, près de la Seine.

�Construction de l'Arsenal sur le Plateau de Rueil (1919-1920).
Naissance des Docks militaires.

�Wood-Milne ouvre une usine de caoutchouc à l'emplacement de
la blanchisserie Mérisse au 4, boulevard Joffre.

�Les Pipart achètent un terrain de 7.000 m2 au 16, rue Jules Parent,
pour faire du maraîchage. Ils y resteront jusqu’en 1969.

1890

1896

1898

1899

1900 

1901

1903

1905

1906

1907
1908

1909

1910

1911

1912

1913

1914

1916

1917

1918

1919

Année Histoire politique et sociale Histoire économique

�Des rues sont débaptisées et leur numérotage refait, car de nom-
breuses maisons ont été construites depuis une dizaine d'année.

�Révolution : une arche du pont de chemin de fer qui relie Rueil à
Chatou est détruite par les flammes, les gares de Chatou et de Rueil
sont pillées et saccagées.

4.500 habitants

�Consolidation du pont de chemin de fer Rueil-Chatou, détérioré
pendant l’insurrection de 1848.

5.500 habitants
�Fondation de la première crèche, boulevard Joffre, par des dames

patronnesses ; elle sera léguée par Sophie Rodrigues à la ville.

�Napoléon III rachète le domaine de Malmaison et rassemble la
presque totalité des parcelles du domaine de la Fouilleuse.

�Création d’une compagnie de sapeurs pompiers à Rueil.

�Construction de l'Hôtel de Ville par les architectes Lebois et Prince, copié
sur celui de Fontainebleau à la demande du maire Adrien Cramail.

6.072 habitants
�Louis Ernest Hervet, maire de Rueil (1871-1881).  
�Bataille de Buzenval qui fait près de 4.000 morts, le 19 janvier.

Sont tués notamment le peintre Henri Régnault, les lieutenants-
colonels Rochebrune et de Montbrison.

�Le bois de Saint-Cucufa devient domaine de l’État.

�Le 2 mai, ouverture de la bibliothèque publique.
8.216 habitants
�Forte crue de la Seine : 9 mètres.

�25 juillet, incendie de l’épicerie Rocher, plusieurs morts (angle rue
du Château /place de l’Église). Deviendra plus tard l'Épicerie Damoy,
aujourd’hui une banque.

�Rueil est ville d’eau avec l’ouverture d’un casino près de la gare.
�Nicolas Philibert Filliette, président du Syndicat des agriculteurs,

maire de Rueil (1884-1892).
9.364 habitants
�Première crèche municipale.

�Un certain Berthier crée une scierie, menuiserie-charpente installée
38, avenue de Paris, dont l'activité va se poursuivre jusqu'aux
années 1940.

�Un service d'omnibus est établi reliant Saint-Germain-en-Laye à
l'Étoile et passant par Rueil.

�Fondation d’une imprimerie au 15, rue de l’Hôtel de Ville.
�Ouverture de la gare de Rueil aux voyageurs.
�Selon une statistique de l'Abbé Jacquin, on recense à Rueil :

215 maçons, 30 tailleurs, 30 épiciers, 6 aubergistes, 5 boulangers,
2 maréchaux-ferrants, 2 chirurgiens, 1 libraire, 1 lithographe résidant
dans la ville et 384 hectares de vignes, 150 ha de blé, 50 ha de
seigle, 30 ha d'avoine, 33 ha de pâtures et 243 ha de bois.

�Un rueillois établit un service d’omnibus à chevaux, de la gare
à la place de l'Église.

�Mise en place du système atmosphérique sur la ligne de chemin de
fer de Paris à Saint-Germain, du Vésinet au plateau de Saint-Germain.

Naissance d'une véritable industrie locale avec la blanchisserie :
80 maîtres-blanchisseurs font travailler 500 femmes.
�Concession de la seconde ligne de tramway de France au vicomte

de Mazenod, qui l’établit sur une voie reliant Rueil à Port-Marly.
�Inauguration d'une 2e ligne de tramway entre Rueil et Port-Marly,

le 1er août, vite déficitaire.
�Éclairage de la ville de Rueil au gaz de ville.
�La Société Pauton et Cie installe au 9 bis, avenue de Paris, la

première usine à gaz.
�La commune ayant des dépenses de plus en plus considérables,

le conseil municipal accepte l’établissement d’un octroi, qui sera
confirmé par un décret impérial en 1859.

�La Fouilleuse est une ferme modèle jusqu’en 1870.
�De par sa situation de carrefour, Rueil dispose à partir de 1859 –

décret impérial du 16 février – de quatre octrois.
�Louis-Dominique Girard (1815-1871), appuyé par Napoléon III,

expérimente le premier chemin de fer glissant sur “coussin d'eau”
à La Jonchère.

�Jean-Joachim Proust, 4e concessionnaire de la ligne de tramway
de Rueil à Port-Marly.

�Abandon du système atmosphérique et remise en service du
chemin de fer en traction à vapeur sur tout le trajet de Paris à
Saint-Germain.

�Création de l'entreprise générale de monuments funéraires Delisle,
Hocquet, Nave, devenue Nave successeur, rue Liénard.

�Une bonne centaine de blanchisseurs à Rueil.
�Charles Grégoire fonde une entreprise de couleurs vitrifiables pour

la faïence, le verre et la porcelaine.
�Fondation de Photographie Ossart au 7, avenue de Nanterre. 
�Première agence d’assurances à Rueil, 15, boulevard Foch par

M. Bernard, assurances l’Abeille.

�Les Prussiens font sauter le pont-route et le pont de chemin de fer ;
il faut à nouveau recourir aux bacs pour traverser la Seine. Après
l’armistice de février 1871 et jusqu’en mai, l’ennemi tient garnison
chez les habitants et les réquisitions débutent.

�Suppression de la première ligne à traction animale, par l’avenue
Albert 1er.

�La ferme de la Fouilleuse est louée à un M. Bodet qui cultive 77
hectares pour une colonie pénitentiaire de garçons.

�Eugène Tarbé des Sablons, nouveau concessionnaire du tramway
de Rueil à Port-Marly.

�Mort d'Eugène Tarbé des Sablons. La concession est reprise par
sa veuve et son frère Edmond.

�Reconstruction du pont de chemin de fer entre Rueil et Chatou, en
remplacement du pont provisoire en bois de 1871.

�Rétablissement de la ligne de tramway Rueil-gare à Port-Marly.
�Transformation en traction à vapeur. La ligne est exploitée par la

Compagnie “Rueil-Marly”.
�Emmanuel Bridault installe avenue du Château de La Malmaison

un atelier de planage sur métaux. Plus tard, il sera rebaptisé Atelier
Grognard.

�Eugène Levavasseur, qui exploite un atelier de fabrication de chaînes
de montres à La Jonchère, fait breveter et entreprend la fabrication
de tuyaux flexibles.

�Création de Berly, marbrier fabricant.
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